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EDITO



Üdvözöljük Magyarországon !
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VESZPRÉM - Le village de Veszprém.

© Spectral-Design – iStockphoto
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Ou : « Bienvenue en Hongrie ! » Rien que cette première phrase le hongrois vous donne des frissons ? Pas de panique ! Si nos cousins magyars et leur langue exotique peuvent paraître légèrement distants à première vue, une gorgée de pálinka (eau-de-vie fruitée) et ce sera oublié ! Vous ne profiterez que mieux de la Hongrie, un pays qui a une âme et qui la cultive. C’est d’abord un territoire à la superficie modeste ce qui ne l’empêche pas d’être culturellement très riche. Des confins de la Grande Plaine hongroise au lac FertFertő, on parle la même langue, mais il y a toujours un petit détail qui diffère : un costume folklorique, un festival (et ce n’est pas ça qui manque !), une pâtisserie… La Hongrie ne se résume évidemment pas qu’à sa sublime capitale, bien qu’elle en soit le centre à tout point de vue. Budapest est une perle danubienne comme il y a en a bien d’autres à découvrir. A commencer par Szentendre ou Visegrád. Et puis, il y a des cités provinciales charmantes comme Pécs, Szeged, Eger, Sopron, Kőszeg, Kecskemét… qui conjuguent baroque, Art nouveau et néoclassicisme. Enfin, il y a les lacs : le Balaton, la mer intérieure hongroise, grande destination estivale qui compte encore de délicieux recoins préservés de la foule ; et les lacs Fertő et Velence, plus petits, bordés de roseaux et de villages pittoresques. Bref, il y en a pour tous les goûts : les familles, les jeunes et moins jeunes, les passionnés de vielles pierres, les artistes, les ruraux, les urbains… Tous apprécieront cette douceur de vivre dont les fameux bains, disséminés aux quatre coins du pays, et les cafés qui constituent l’élément clé. Partout où vous irez, il y aura également des nouveaux crus à découvrir, accompagnant des spécialités culinaires surprenantes relevées de paprika. Ne reste plus qu’à déguster !




DÉCOUVERTE
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DÉCOUVERTE - Bastion des pêcheurs et église Mathias.

© Tanya – stock.adobe.com
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Les plus de la Hongrie
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Les plus de la Hongrie - Château Eszterháza, Ferdot.

© Titoslack – iStockphoto
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Budapest, la perle

Budapest est bien l'une des plus belles villes fluviales d’Europe. Ancienne co-capitale de l’Empire austro-hongrois, elle a conservé de cette époque faste de beaux vestiges qui ont traversé les siècles et – dans l'ensemble – échappé aux restructurations du régime communiste. La ville, qui résiste tant bien que mal à la voracité des investisseurs immobiliers, séduit autant par la patine de ses vieux quartiers que par sa présente vitalité. Sa taille humaine et ses transports en commun bien agencés la rendent facile et agréable à parcourir.



Une tradition culinaire et viticole originale

Véritable carrefour culinaire, la cuisine hongroise est riche de ses influences orientales et occidentales. Elle dispose d’une extraordinaire palette de mets et d’épices qui lui confère un goût unique. La Hongrie peut être fière de ses vingt-deux régions viticoles. Le célèbre tokaj symbolise à lui seul la subtilité des cépages hongrois mais il y a bien d’autres crus à découvrir !



Une mer d’eaux thermales

Sur les 1 300 sources découvertes jusqu’à présent, une centaine se trouvent à Budapest. Plus de 70 communes ont bâti leur activité économique sur les bains, plages médicinales ou thermales. Mais au delà de son aspect purement curatif, l’activité thermale est ici un art de vivre et un plaisir quotidien. Des bains de Budapest ouverts – presque – toute la nuit au plus grand lac thermal d'Europe, le lac de Hévíz, le pays présente un riche assortiment d'établissements qui séduiront tous les candidats à l'art du bien-être à la hongroise.



Un patrimoine exceptionnel

Une dizaine de sites classés par l’Unesco, un millier de châteaux ainsi qu’un nombre impressionnant d'édifices de culte (de confessions diverses) font de la Hongrie une destination culturelle d’une richesse insoupçonnée.



Une musicalité unique

Pays natal de Béla Bartók et de Franz (Ferenc) Liszt, la Hongrie cultive son talent musical. Les concerts, les festivals, les opéras sont légion et très abordables. Tous les répertoires et goûts musicaux sont représentés dans les excellentes salles de concerts du pays et lors des dizaines de festivals qui rythment l'année.



La Hongrie en bref
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La Hongrie en bref - L'île Marguerite, poumon vert de la ville.

© Hélène BIENVENU






Le drapeau hongrois
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Le drapeau hongrois - Drapeau hongrie



Il est composé de trois bandes horizontales égales de rouge, de blanc et de vert. C’est, semble-t-il, en 1608 que ces trois couleurs furent associées pour la première fois sur une bannière hongroise, lors du couronnement de Mathias II. Mais leur valeur symbolique est beaucoup plus ancienne : le rouge aurait été la couleur de l’oriflamme du prince Árpád, qui conquit la Hongrie au IXe siècle et fut le fondateur de la première dynastie nationale ; le blanc est associé au roi Etienne Ier le Saint, qui christianisa le pays au XIe siècle (c’était la couleur de la croix que le pape Sylvestre II lui avait confiée) ; le vert figurait sur l’emblème national dès le XVe siècle. Le drapeau tricolore à bandes horizontales – dont le choix a été inspiré par la révolution française – a été adopté en 1848. Plusieurs fois modifié par la suite, il a été officiellement fixé en 1957.






Pays

[image: ] Nom officiel : Hongrie (Magyarország).

[image: ] Capitale : Budapest

[image: ] Superficie : 93 030 km².

[image: ] Langues : hongrois




Population

[image: ] Nombre d’habitants : 9 797 561 habitants

[image: ] Densité : 107,6 habitant/km2

[image: ] Taux de natalité : 0,92%

[image: ] Taux de mortalité : 1,2%

[image: ] Espérance de vie : 71,6 ans (hommes) ; 78,8 ans (femmes)

[image: ] Religion : 69 % catholiques, 21 % calvinistes, 3 % luthériens, 2,7 % orthodoxes, moins de 1 % juifs.



Économie

[image: ] Monnaie : le forint, symbolisé par Ft ou HUF

[image: ] PIB : 123,49 milliards €

[image: ] PIB/habitant : 12 600 €

[image: ] PIB/secteur : agriculture 4,5 %, industrie 30,4 %, services 64,8 %.

[image: ] Taux de croissance : 4%

[image: ] Taux de chômage : 4,2%

[image: ] Taux d’inflation : 2,4%



Décalage horaire

La Hongrie est à la même heure que la France, la Suisse et la Belgique (GMT + 1 heure) y compris en heure d'été (GMT + 2 heures).



Climat
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BUDAPEST - Bloc Meteo hongrie



La Hongrie bénéficie d’un climat continental tempéré. Hiver plutôt rigoureux, souvent enneigé, été chaud, voire très chaud, parfois orageux. Mi-saisons agréables et ensoleillées (avec plus ou moins de pluie).



La Hongrie en 10 mots-clés



Bor (vin) et tokaj

Les vignobles hongrois offrent une grande variété de vins blancs, rouges, rosés. Les vins blancs de la région du lac Balaton ; le puissant « sang de taureau » (egri bikavér) et les vins rouges de Szekszárd et de Villány, une région au microclimat méditerranéen, sont à découvrir. Le vin peut être sec (száraz), doux (édes) ou demi-doux (félédes). Dans les cafés et les restaurants, il se commande par décilitre, n’oubliez pas de préciser la quantité souhaitée (sinon c’est souvent 2 dl d’office). Ne repartez pas sans avoir goûté au fameux tokaj aszú, produit dans la région éponyme du nord-est du pays, un des vins les plus fins au monde.



Csikós

Descendants de guerriers magyars venus de l’Oural, les csíkos (gardiens de chevaux en hongrois), sont les derniers représentants de la tradition équestre nationale. Il subsiste quelques familles, près de Budapest principalement, et dans la puszta de Hortobágy. Les csíkos se donnent en spectacle dans les tánya et les csárda, debout sur cinq chevaux.



Duna (Danube)
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BUDAPEST - Coucher de soleil sur le Danube.

© Arthur VINCENT – www.flickr.com/photos/artvincent



Tout a commencé là, lorsque les Romains, puis les Magyars s’installèrent sur les rives de cet imposant fleuve. A Budapest, sa largeur varie de 300 à 600 m, le temps d’une traversée piétonne époustouflante. Deuxième fleuve d’Europe, le Danube traverse de nombreux pays européens, véritable colonne vertébrale de la Hongrie, il la coupe en deux parties et scinde Budapest en trois : Pest sur la rive gauche, Buda et Óbuda sur la rive droite.

Au nord-est de Budapest, le cours du Danube s’infléchit pour donner lieu à se que l'on appelle la courbe du Danube. De parfaites escapades pour s’éloigner du tumulte budapestois et parcourir une région aux splendides paysages.



Festivals – Sziget

La Hongrie est un pays hyperactif en matière de festivals. Vous assisterez sûrement à une manifestation gastronomico-culturelle lors de votre visite tant elles sont nombreuses. Il y en a pour absolument tous les goûts ! Fer de lance d'entre tous, le Sziget, le plus grand rassemblement musical européen en plein air a lieu chaque année au mois d’août sur l’île d'Óbuda à Budapest. Un événement unique qui regroupe toutes les tendances musicales et bien plus encore... Un bouillon d’émotions et de rencontres pour les 400 000 spectateurs qui s’y rendent chaque année dont des milliers de francophones !



Gyógyfürdő (bains)
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Gyógyfürdő (bains) - Bains Széchenyi, piscine.

© S.Nicolas – Iconotec



Véritable institution dans la vie des Hongrois, les bains (prononcez en hongrois [diod-furdeu] et abrégé en [furdeu]) sont un héritage romain et turc cumulé. Les Hongrois les fréquentent régulièrement. Ils y vont pour se ressourcer, discuter, jouer aux échecs...



Gulyás (goulasch)

Le plat hongrois le plus connu que l’on fait souvent l’erreur de confondre avec n’importe quel ragoût préparé avec du paprika. Cette appellation désigne en réalité une soupe de viande (bœuf) avec des oignons, du paprika et des pommes de terre en morceaux qu'on a laissé mijoter près d'une heure et demie.



Híd (pont)

Au nombre de sept à Budapest (si l'on excepte les ponts ferroviaires et le pont Megyeri à la frontière de Budapest), ils relient Buda à Pest et contribuent grandement au charme de la capitale. A l’image de la ville, ils ont beaucoup souffert de la Seconde Guerre. Leur histoire peut se résumer à cette trilogie cyclique : construction, destruction et reconstruction. Lieux de passage ou remarquables ouvrages d’art, points de vue uniques sur la ville, on ne se lasse pas de les traverser (à pied ou en tram). De nombreuses autres villes hongroises traversées par un cours d'eau ont également leurs propres ponts.



Libamáj (foie gras) et lángos (beignet)

Le foie gras de Hongrie (libamáj) ne jouit pas du même prestige que son équivalent français, c'est pourtant une spécialité du pays. Deuxième producteur mondial après la France, la Hongrie confectionne des foies gras de très bonne qualité à moindre coût. Exportés en grande partie vers la France, vous y avez peut-être déjà goûté sans même le savoir ! Quant au lángos, il s’agit d'un grand beignet circulaire et plat qu’on fait frire et qu'on recouvre de crème aigre (tejföl) et/ou d'ail / fromage râpé : une « met » absolument diététique comme seule la Hongrie sait les faire !



Pálinka

Eau-de-vie distillée à partir d’abricots, de poires, de prunes, de cerises, de pommes... Ne manquez pas de goûter à la délicieuse mézesbarackpálinka (à l’abricot et au miel). Mais c’est la házipálinka, faite maison, qui est tout simplement la meilleure : la distillation artisanale est de nouveau autorisée dans les chaumières !



Parlement
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Parlement - Le parlement à Budapest.

© elifranssens – iStockPhoto.com



Un des plus beaux exemples de l’éclectisme architectural hongrois, le Parlement, construit entre 1885 et 1902, ne manque jamais de faire son effet avec ses 96 m de hauteur et ses 265 m de longueur !



Survol de la Hongrie
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BALATONFÜRED - Balatonfüred, sur les rives du Lac Balaton.

© Andras_csontos – iStockphoto
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Géographie

La Hongrie, carrefour entre l’Union européenne et les Balkans, est située au cœur de l'Europe centrale dans le bassin des Carpates, lui-même traversé par deux cours d’eau, le Danube et la Tisza. La plus grande distance du nord au sud est de 268 km, et de 526 km d’est en ouest. La superficie de la Hongrie (93 032 km²) occupe environ 1 % du continent européen et représente 1/6e de la France. Sans accès à la mer, la Hongrie possède des frontières communes avec 7 pays : la Slovaquie et l’Ukraine au nord, la Roumanie à l’est, l’Autriche et la Slovénie à l’ouest, la Croatie et la Serbie au sud.

La Hongrie est un pays plutôt plat puisque les deux tiers du territoire n’atteignent pas 200 m d’altitude.

Elle est divisée en 6 grandes unités géographiques. A l’ouest du Danube, on distingue la Petite Plaine (Kisalföld), les collines de la Transdanubie, la Dorsale transdanubienne et les massifs du Nord. A l’est du Danube, on trouve la Grande Plaine et la région subalpine qui, du sud-ouest au nord-ouest, relie les Alpes aux Carpates.

La Dorsale hongroise, qui s’étend sur 400 km d’ouest au nord-est, est fractionnée par de grandes failles en une série de massifs aux épanchements volcaniques et aux sources thermales. L’ancienne activité volcanique de la région a enrichi les eaux naturelles de nombreuses substances minérales, qui servent aujourd’hui aux cures médicinales et alimentent les bains thermaux de plus d'une centaines de villes.

Divisée en deux par le Danube, Budapest répond à l’image géographique du pays. Ainsi, Buda et ses monts font écho aux collines de la Transdanubie, tandis que le relief de Pest annonce la Grande Plaine hongroise.




Le Danube, fleuve européen


[image: ] Données générales : sa longueur est de 2 850 km. C’est le 2e plus long fleuve du continent européen après la Volga. Il traverse 9 Etats (Allemagne, Autriche, Slovaquie, Hongrie, Serbie, Roumanie, Bulgarie, Moldavie, Ukraine).

[image: ] Données en Hongrie : le Danube traverse la Hongrie sur 417 km et Budapest sur 28 km (dans la capitale, sa largeur varie de 300 m à 600 m).

[image: ] Dernière crue : juin 2013. Le Danube (et ses affluents) ont connu les pire crues du siècle (voire du millénaire pour certaines localités). A Budapest et en Hongrie, les dégâts matériels et surtout humains ont été évités, grâce à un engagement certain de la population qui a empilé des sacs de sable et à des digues construites au XIXe siècle. Cependant, on assiste régulièrement à d'importantes montées des eaux dans la capitale hongroise, comme en 2006, 2009 ou 2010. Par ailleurs, en juin 2010 suite à deux semaines de pluies diluviennes, une bonne partie de la Hongrie s'est retrouvée sous les eaux, notamment dans le Nord-est, la Tisza étant sortie de son lit. Les dégâts ont été considérables (on estime qu'ils s'élèvent à 356 millions d'euros) : plus de 3 000 foyers ont perdu leur maison, des hectares de récoltes ont été totalement inondés... L'Ukraine et l'UE ont mis la main à la poche pour aider la Hongrie à gérer la cataclysme.







Climat

La Hongrie bénéficie d’un climat continental tempéré avec des amplitudes thermiques assez marquées. Les étés sont chauds sans être caniculaires et les hivers froids et secs.

La Hongrie est le pays d’Europe centrale qui bénéficie du plus grand nombre d’heures d’ensoleillement, soit environ 2 000 heures par an pour une moyenne de 561 mm de précipitations annuelles. La température moyenne annuelle mesurée à Budapest est de 12 °C. C’est au mois de juillet qu’il fait le plus chaud avec 21,7 °C, et en janvier le plus froid avec – 1,2 °C. Il n’est pas rare de voir Budapest enneigé (ainsi qu'une bonne partie du pays, y compris le sud) en décembre, janvier et février. Le lac Balaton est en partie gelé l'hiver et il fait plus froid dans les monts Mátra culminant autour de 1 000 m.



Environnement

Longtemps ignoré, l’environnement est devenu aujourd’hui un enjeu en termes de santé publique, mais également au regard des directives imposées par Bruxelles.

La part du PIB consacrée à l’environnement s’élevait à 1,2 % jusqu’en 2009 et se situe entre 1,5 et 2 % aujourd’hui.

Le déclin industriel du pays a entraîné une amélioration de la qualité de l’air depuis quelques années, pour autant la moitié de la population est exposée à une pollution excessive, les Budapestois en tête de liste. Avec le développement économique et l’utilisation accrue de la voiture particulière, le taux d’utilisation des transports publics budapestois est passé de 80 % à la fin des années quatre-vingts, à 60 % de nos jours.

La capitale est confrontée à un fort engorgement de la circulation routière mais introduit progressivement de nouvelles pistes cyclables et a lancé sa quatrième ligne de métro.

Afin d'améliorer la protection de l'environnement et le respect des normes européennes, une nouvelle station de traitement des eaux a été construite à Csepel au sud de Budapest. Il s'agit d'un des plus grands projets environnementaux d'Europe centrale, cofinancé par le Fonds de cohésion européen, l'Etat hongrois, la ville de Budapest et la Banque européenne d'investissement.

Concernant le traitement des eaux usées, le gouvernement doit encore mettre les bouchées doubles. Enfin la Hongrie doit renforcer le réseau de surveillance de la qualité des eaux souterraines car si ces dernières couvrent 90 % des besoins nationaux, elles sont exposées à plus de 60 % à des risques de pollution.

La catastrophe écologique provoquée par l'explosion de l'usine d'aluminium à Ajka (comitat de Veszprém) en octobre 2010 a entièrement détruit l'écosystème de la rivière Marcal, affluent de la Rába, se jetant dans le Danube. Il faudra de longues années à la faune locale pour retrouver ses marques.

Par ailleurs, la Hongrie profite du régime instauré par le protocole de Kyoto puisque, loin d’atteindre le plafond fixé, elle revend des « droits » à polluer.



Faune et Flore

On peut admirer de magnifiques chevaux comme les nonius (cheval de selle de race hongroise) dans la grande plaine de Puszta et dans le parc national d’Hortobágy où subsiste le plus grand centre d’élevage de nonius.

Hongrois également, les moutons raczka à la toison longue et bouclée, le porc mangalica, le bœuf gris (szűrke marha) ainsi que des oies qu’on gave aujourd’hui pour produire un excellent foie gras.

Les races de chiens de berger acclimatés à la Hongrie comportent des mâtins, tels que le grand komondor blanc, et le kuvasz, un grand animal à poils ras gardien fidèle des troupeaux, qui était, à ce qu’il paraît, capable aussi de tenir tête aux loups, ainsi que des petits chiens de berger très sociables, comme les puli souples et rapides, les mudi et les pumi aux poils touffus et sombres. Parmi les chiens de chasse, on peut citer le braque hongrois vizsla, qui est un chien d’arrêt, et le magyar agár, un très joli lévrier.

Et puis la Hongrie, c'est aussi le pays des cigognes (qui font leur nid à la campagne).

Les parcs et autres espaces protégés hongrois abritent de nombreuses espèces animales.



Histoire


[image: ]

Histoire - La garde du Parlement hongrois.

© Arthur VINCENT – www.flickr.com/photos/artvincent
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Les origines de la Hongrie, la Pannonie.

[image: ] Ier siècle av. J.-C – IXe siècle apr. J.-C. Depuis l’aube de la civilisation, le bassin des Carpates où est située la Hongrie a servi de creuset au mélange des cultures. Au cours du Ier siècle avant notre ère, les Eravisques occupent la rive droite du Danube, autour du mont Gellért et de l’actuel quartier de Tabán à Budapest. D’autres peuples s’y succèdent (Scythes, Illyriens et Thraces) avant l’arrivée des Romains, en 20 apr. J.-C. Ces derniers fondent un camp militaire à Aquincum, l’actuel quartier d’Óbuda, et installent également sur la rive gauche du Danube le Transaquincum et le Contra-Aquincum, près de l’actuelle tête du pont Erzsébet. Entre 103 et 107, sous Trajan, la Pannonie est divisée en deux provinces, la Pannonie supérieure et la Pannonie inférieure dont Aquincum devient la capitale. Arrabona (Győr) sert alors de frontière dans un premier temps. La civilisation romaine fleurit à Komárom (Brigetio), Sopron (Scarbantia), Szombathely (Savaria), Pécs (Sopianae), à Buda et d'une manière générale dans l'ouest de la Hongrie. L’eau potable alimente les habitations, des villas luxueuses et chauffées se construisent, les routes pavées permettent le développement du commerce. Aquincum devient vite réputée pour les vertus curatives de ses eaux. Mais après une grande tranquilité les Romains résistent de plus en plus difficilement aux incursions barbares. Sous le règne de Marc Aurèle (167-180), la ville est dévastée à plusieurs reprises.

[image: ] Aquincum. Ce terme latin doit certainement son origine au mot celte ak-ink, qui signifie « eaux abondantes ». A la fin du IVe siècle, les Huns, venus d’Asie centrale, prennent d’abord Pest puis, vers 406, chassent les Romains d’Aquincum et de la Pannonie. Le fameux chef des Huns, Attila règne sur un empire immense mais éphémère. Après sa mort, l’empire des Huns se désagrège et son territoire est partagé entre diverses tribus germaniques. A partir de 450 se succèdent sur les deux rives du Danube les Sarmates, les Vandales, les Ostrogoths. Les Lombards, installés en 520 à Óbuda, font à leur tour place aux Avars, qui dominent la région à partir de 570 qui se sédentarisent. L’Empire avar succombe aux campagnes de Charlemagne entre 791 et 796 et aux attaques des Bulgares du Danube. Peu de temps avant l’arrivée des Magyars, la ville voit la coexistence des Francs, des Moraves et des Bulgares.

De la dynastie árpádienne à Mathias Corvin

[image: ] La dynastie des Árpádiens : IXe siècle – 1301). La question de l’origine des Hongrois n’est pas entièrement élucidée. L’une des hypothèses, selon laquelle ils proviendraient de l’Oural, est en partie justifiée par la branche de leur langue finno-ougrienne.Les magyars désireux de se protéger des Petchenègues turcs et à la recherche d’une nouvelle patrie, investissent la région et occupent le site de Budapest à la fin du IXe siècle. Árpád prend ses quartiers d’été sur l’île de Csepel, alors que Kurszán implante son château dans l’actuel Óbuda, anciennement Aquincum.

Très vite, les descendants d’Árpád adoptent et répandent les principes du Saint Empire.L’arrière-petit-fils d’Arpád, ouvre ainsi le pays aux missions religieuses et se fait baptiser.

Etienne, son fils, couronné le 1er janvier 1001 par le légat du pape, opte officiellement pour la chrétienté d’Occident.

La couronne, offerte par le pape Sylvestre II, devient le symbole du royaume de Hongrie.

L’expansion de la ville et du pays tout entier est toutefois violemment interrompue en mars 1241, lorsque les Mongols entrent dans Pest, dévastant tout sur leur passage. L'invasion mongole (tatare) a été un catastrophe à l'échelle du royaume : toutes les villes non fortifiées sont tombées aux mains de l'ennemi, la population est décimée. Ce qui aura pour conséquence la construction de villes fortifiées après le retrait des Tatares et le repeuplement du territoire par des population non hongroises, principalement issues des territoires germaniques. Les Tatars ont également entraîné dans leur sillage, lors de leur premier voyage, des Cumans, population de la Volga. Ce peuple turc païen a fini par s'assimiler à la population.

André III, le dernier roi árpádien, meurt en 1301 ; il faut donc trouver, parmi les prétendants étrangers, le successeur au trône du royaume de Hongrie.

[image: ] La dynastie des Angevins et des Luxembourg : XIVe-XVe siècles.

La noblesse élit, en 1310, Charles Ier d’Anjou, apparenté à la descendance árpádienne. La Hongrie devient de plus en plus prospère, son territoire recélant des métaux précieux. Le fils aîné de Charles Ier, Louis Ier, lui succède au trône. Il laissera l'image d'un souverain souvent en guerre ayant réussi à conquérir la Dalmatie et fondé la première université du pays à Pécs (en 1367). La Hongrie s'étend considérablement sous son règne.

En 1387, Sigismond de Luxembourg, marié à Marie d’Anjou, monte sur le trône du royaume de Hongrie. Il entreprend l’agrandissement du palais de Buda en 1418 et s’y installe en 1445.

Cet édifice protecteur attire la population, qui bâtit des habitations tout autour.

Le règne de Mátyás (Mathias) Corvin ou encore Mátyás Hunyadi (1458-1490), son fils, reste une période de gloire pour le pays. Le roi, jeune adolescent, est élu à 15 ans, suite à de sanglantes guerres de succession. Sa femme, Béatrice d’Aragon, importe de son Italie natale la Renaissance dans une Hongrie restée gothique. Grand mécène des arts et des sciences, le roi Mátyás reçoit à sa cour d’importantes personnalités étrangères. Des Italiens éminents comme Filippo Lippi ou Botticelli travaillent pour lui et tout un atelier d’artistes s’établit à Florence pour satisfaire ses commandes.

Sous le règne de Mátyás Corvin, la Hongrie devient un Etat moderne et une puissance européenne.

L'invasion ottomane

La défaite des Hongrois face aux Ottomans à Mohács (1526) inaugure une nouvelle ère : celle de l’occupation turque-musulmane. Le dernier rempart de la chrétienté venait de céder. En 1541, Soliman le Magnifique parvint à occuper Buda. La Hongrie sera par la suite divisée en trois. Les territoire de l'Ouest et ceux de l'actuelle Slovaquie revinrent aux Habsbourg, les Ottomans occupant tout le reste du territoire à l'exception de la Transylvanie, largement autonome.

Bien que les Ottomans aient assujetti le pays durant près d’un siècle et demi, ils demeurent assez peu de traces visibles de leur passage. Les disciple d'Allah firent constuire de nombreuses mosquées dont il reste tout de même quelques beaux exemples, comme à Pécs, ou encore à Siklós ainsi que de rares minarets, à l'instar de celui d'Eger. Ils laissèrent également en héritage quelques mausolées, comme à Pécs ou celui de Gül Baba à Budapest.

Grâce aux Turcs, le pays renoue toutefois avec la tradition des bains, délaissée depuis l’époque romaine. Le pacha Mustafa Sokollu fait construire, en 1566, ce qui allait devenir les bains Rácz, Rudás, Czászár et Király à Budapest. On trouve également des bains authentiquement turcs à Eger. Durant le règne ottoman, Óbuda, durement frappé par les invasions successives, n’est plus qu’un village, c'en est fini du centre administratif et politique que la ville constituait jusqu'alors.

De la domination habsbourgeoise à l'Empire austro-hongrois

[image: ] La dynastie des Habsbourg : 1686-1918. Au milieu du XVIIe siècle, les armées impériales d’Autriche profitent de la tentative d’incursion des Turcs à Vienne pour lancer une contre-offensive dont l’objectif est Buda. La ville et le pays sont repris en 1686 par les troupes d’Eugène de Savoie qui chassent définitivement les Turcs.

Peu à peu, la Hongrie se repeuple. On fait appel à des populations issues de tout l'Empire hasbourgeois et à de nombreux Allemands souabes.

L’ancien centre de Pest, réduit à néant, accueille l’afflux des Allemands dont on encourage l’établissement en Hongrie afin d’étouffer un éventuel foyer de contestation hongrois.

Jusqu’à la fin du XVIIIe siècle, Léopold Ier et ses successeurs mettent en place des réformes destinées à faire de l’Etat autrichien le seul maître du pays.

Cependant, à partir de 1800, les Magyars, attisés par l’entreprise assimilatrice de l’Empire, commencent à mettre en place une résistance hongroise, surtout à Pest.

Plus tard, entre 1825 et 1848, l’œuvre de modernisation et d’urbanisation menée par le comte István Széchenyi élèvera Budapest au rang de grande cité européenne.

C’est aussi dans la première moitié du XIXe siècle que Pest entame son essor économique. Avec les Habsbourg, la ville est modelée sur l’exemple viennois.

La vague des révolutions européennes de 1848, et notamment les Journées parisiennes de février, atteint Budapest en mars. L’opposition exerce une pression grandissante sur la cour, afin de lui faire accepter ses propositions de réformes, et surtout la constitution d’un Etat hongrois indépendant.

Au terme de ces manifestations, la Hongrie accède effectivement, pour un temps très court, à une autonomie dans le cadre de l’Empire. Mais, Jelacic, le ban de Croatie, à lancer une attaque armée contre la Hongrie.

La guerre sera scellée par une alliance entre l’empereur François-Joseph Ier et le tsar de Russie, à la suite de laquelle, en juin 1849, une armée d’intervention de 200 000 hommes traverse les Carpates pour défaire les rebelles hongrois. Après la défaite définitive de Világos (Roumanie actuelle), l’Empire reprend ses droits.

[image: ] Le chemin de la liberté. Depuis 1847, toutes les manifestations suivent le tracé ouvert par Lajos Batthyány, député de l’opposition et farouche défenseur d’une indépendance nationale. A l’annonce de leur élection à la Diète en 1847, Batthyány et ses partisans se rassemblent triomphalement sur la place Széna pour passer devant le Musée national. Petőfi et le cortège de 1848 empruntent la même route, qui devient, dans la mémoire collective hongroise, le chemin de la liberté. Conséquence de la révolution de 1848, la campagne de germanisation reprend de plus belle. Mais, à partir des années 1860, l’empire des Habsbourg affaibli par les guerres menées et la Hongrie tirant les leçons de 1848-1849 décident de réunir leurs forces dans le Compromis austro-hongrois. En 1867, le Compromis, soufflé par Ferenc Deák et le comte Gyula Andrássy, reconnaît l’autonomie politique de la Hongrie qui reste liée à l’Autriche par les ministères de la Guerre, des Finances et des Affaires étrangères. La même année, l’empereur François-Joseph et son épouse Elisabeth sont couronnés roi et reine de Hongrie. Buda et Pest reçoivent le statut de double capitale du pays.

Budapest, capitale magyare

Le 1er janvier 1873 est adoptée la loi d’unification de Buda et de Pest. Le succès de la révolution industrielle transforme la Hongrie en un pays agro-industriel. Le revenu national triple.

Budapest, dotée de près d’un million d’habitants, devient une véritable métropole. C’est aussi à cette époque que se dessine le visage de Budapest tel qu'il se présente aujourd'hui : le quartier juif se constitue, les pôles de la bourgeoisie naissante et les faubourgs ouvriers se mettent en place, le quartier administratif se concentre à Lipótváros... On érige les ponts, l’Opéra, la basilique Saint-Etienne, le Parlement ; la place de la Liberté prend forme. En 1896, commémorant l’arrivée des Magyars dans le bassin des Carpates, fête dignement le millénaire de la création du royaume de Hongrie.

Cette période faste sera bientôt troublée par la Première Guerre mondiale. La Hongrie, entraînée dans les conflits par l’Autriche, connaît en 1918 une grave récession économique, politique et sociale. Face à la déroute des armées impériales et aux manifestations des partisans communistes qui réclament la fin de la guerre, le gouvernement de Sándor Wekerle démissionne et laisse place à celui de Mihály Károly. Chef du « Parti de l’indépendance et de 48 », Károly réclame à cor et à cri l’autonomie absolue de son pays. Il faudra la capitulation de l’Autriche en 1918 pour que la république de Hongrie soit enfin proclamée sous la présidence du même Károly. Cependant, le traumatisme causé par les pertes de la guerre, la débâcle de l’économie et l’attaque des pays de la Petite Entente entraînent le mécontentement des masses, attisé par les agitateurs bolcheviks. Dès lors, le parti de Károlyi doit fusionner avec les communistes et Béla Kun est promu chef du gouvernement.

Après une courte occupation roumaine, les élections font de Miklós Horthy le régent de Hongrie. A la terreur rouge succède, à partir de 1919, la terreur blanche. En juin 1920, le gouvernement signe le traité de Trianon, reconnaissant le démembrement de la Hongrie historique. Le pays perd alors près des deux tiers de son territoire. Un véritable drame.
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